
  

La diversité génétique intra spécifique des cultures  

pour au changement climatique  
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International Potato Center (CIP, Pérou1) ont réalisé 

une analyse mondiale de la diversité intra spécifique de la patate douce, cinquième 

production agricole mondiale. Ils montrent le rôle de cette diversité génétique pour garantir 

la productivité et la résilience des systèmes alimentaires et agricoles face au changement 

climatique. Ces résultats sont publiés le 5 octobre dans la revue Nature Climate Change. 

 

Le changement climatique constitue une menace pour les cultures vivrières mondiales. Les vagues 

d génèrent un stress 

thermique néfaste pour la production agricole. Dans ce contexte, identifier les variétés résistantes 

 populations et la résilience des agriculteurs. 

variétale, qui 

consiste à créer et choisir les plantes qui présentent les caractéristiques recherchées. Mais peu 

té sur la diversité intra spécifique, définie par le degré de variétés de gènes existant 

.  

 

 intéressée à la patate douce, cinquième production 

mondiale après le maïs, le blé, le riz et le manioc. Ce tubercule, cultivé pour sa robustesse et sa 

tolérance aux chocs climatiques, a un fort potentiel pour atteindre les Objectifs de développement 

horizon 2030 : il est planté dans des zones sujettes à 

l'érosion pour protéger les terres agricoles (ODD 12 et 15) ; il présente une haute valeur nutritionnelle 

dépassant la plupart des aliments de base en vitamines A et C, en calcium, en fer, en fibres 

alimentaires et en protéines (ODD 2 et 3) ; avec des périodes de plantation et de récolte flexibles, sa 

culture demande moins de main- est donc particulièrement adaptée aux migrations 

humaines (ODD 10 et 16).  

 

Des variétés traditionnelles locales performantes sous stress thermique 

 

Dans le cadre du programme de recherche sur les racines, les tubercules et les bananes (RTB2) du 

CGIAR, les chercheurs ont évalué la résistance au stress thermique de 1973 variétés différentes de 

patate douce, provenant de la collection de la banque génétique de IPC. Parmi ces cultivars 

provenant de 50 pays, des variétés traditionnelles et modernes, 

multipliées in vitro puis plantées dans des champs irrigués aux conditions contrôlées sur un site 

expérimental de 2,5 hectares dans le désert côtier du nord du Pérou. L  données sur les 

racines et le feuillage a 

extrêmes – supérieures à 35°C – sur la performance des plants.  

 

Résultat : « 132 cultivars, dont 65,9 % de variétés traditionnelles locales, ont montré une bonne 

résistance au stress thermique. Ils représentent des candidats prometteurs pour la sélection de 

variétés à hauts rendements et tolérants à la chaleur », précise Bettina Heider, chercheuse au CIP, 

première . 

                                                            
1 Membre du réseau mondial pour la recherche agricole, le CGIAR.  
2 CGIAR Research program on Roots, Tubers and bananas. 



  
 « Ce dépistage de masse, mené à des échelles géographiques sans précédent (Amérique, Afrique, 

Asie),  

caractérisation moléculaire plus poussée des gènes spécifiques », précise Olivier Dangles, écologue 

- .  

« Face au changement climatique, la diversité intra 

coévolution entre les agriculteurs et leurs cultures, se révèle capitale. Cela rappelle agro-

biodiversité pour la résilience des agrosystèmes tropicaux », poursuit-il.  

 

 

 

« Nos résultats suggèrent également que la température de la canopée et le niveau de caroténoïdes 

pourraient être des marqueurs appropriés pour sélectionner les lignées résistances à la chaleur », 

ajoute Emile Faye, chercheur en agroécologie numérique au Cirad. « Des expériences participatives 

doivent cependant 

économique des variétés identifiées ».  

 

La diversité intra spécifique offre ainsi aux agriculteurs pour gérer les risques 

climatiques et renforcer la résilience de leurs systèmes de production. Les auteurs recommandent 

de partager ces connaissances avec les x rendements 

élevés et qui offrent une valeur nutritionnelle améliorée.  
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a. Les points jaunes marquent l'origine de chaque cultivar étudié sur le site expérimental (étoile rouge). Les points bleus 

indiquent la localisation des variétés les plus tolérantes à la chaleur. 

b. Cartographie par drone des 4 040 parcelles d'essai sur le site expérimental de Piura, au Pérou. 

c. Gros plan sur la délimitation des parcelles de cultivars de patates douces. 

d. Image thermographique de haute précision des températures du couvert végétal sous conditions de stress thermique 

(températures les plus faibles en bleu et les plus élevées en rouge). 
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Pour aller plus loin 

 

Commentaires de la publication :  

Tapping into farmers' bounty to meet the Sustainable Development Goals (Olivier Dangles) 

Plant agrodiversity to the rescue (Samuel Pironon et Marybel Soto Gomez) 
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